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1.
FINALITES DE L’UNITE DE FORMATION

1.1.
Finalités générales

Conformément à l’article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'Enseignement de promotion sociale, cette unité de formation doit :

· concourir à l’épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, culturelle et scolaire ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l’enseignement et, d’une manière générale, des milieux socio-économiques et culturels.

1.2.
Finalités particulières

Cette unité de formation vise à permettre à l’étudiant :

· de mettre en œuvre les habiletés pratiques et les comportements professionnels nécessaires à la conduite d’un examen optométrique complet mais spécifique ;

· de mener une réflexion critique sur les différentes étapes de ce type d’examen en se fondant sur les attitudes suivantes :

· le souci permanent du confort du client et d’une communication efficace,

· la recherche et la prise en compte des informations techniques et scientifiques les plus appropriées,

· le sens des responsabilités dans chaque acte posé (déontologie, sécurité et hygiène) ;

· de réaliser une étude technique approfondie dans un des domaines de l’optométrie spécifique.

2. 
CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

En optométrie :

· sur le plan de la pratique et de l'éducation visuelle,
face à un cas réel « type »,

mettre en oeuvre les habiletés et les comportements opérationnels pour : 

· vérifier le réglage et le bon fonctionnement des appareils mis à sa disposition ;

· établir par un questionnement judicieux l’anamnèse de base du client ;

· procéder aux mesures et aux observations préliminaires à l’examen visuel ;

· mesurer et évaluer la fonction visuelle en effectuant l’examen visuel de base comprenant au minimum :

· la détermination de l'acuité visuelle et de l’emmétropisation,

· l’évaluation complète des aptitudes accommodatives et de la vision binoculaire,

· l’évaluation de la perception colorée, de la sensibilité aux contrastes, des champs visuels ;

· analyser correctement les résultats des observations, des mesures et du testing pour établir le bilan visuel du client ;

· appliquer, sur des sujets non strabiques, les procédures, les méthodes et le testing permettant d’établir les habiletés visuo-motrices et visuo-perceptuelles ;

· élaborer une fiche « client » de base ;

· sur le plan de la théorie,

en ce qui concerne l’optométrie classique et fonctionnelle,

· définir le contenu et la structuration d’une anamnèse de base ;

· expliquer l’utilité fonctionnelle des appareils et des tests d’optométrie classique et fonctionnelle, établir les relations fonctionnelles entre leur utilisation et le type d’informations recherchées lors d’un examen optométrique, préciser (par rapport aux normes) les résultats attendus en ce qui concerne les mesures et les observations ;

· à partir d’un cas théorique, mettre en oeuvre une stratégie d’analyse, choisir la méthode de résolution la plus appropriée et mener une réflexion critique sur les tests optométriques disponibles :

· en tenant compte des buts, des moyens et des limites de l’optométrie et en les explicitant si nécessaire,

· en appliquant les normes, les règles et les formules physiques, physiologiques et optométriques ainsi que les méthodes d’analyse les plus pertinentes ;

· expliquer comment fonctionnent les différents mécanismes à la base de la vision, à savoir : acuité visuelle, accommodation statique et dynamique, convergence, fusion (les trois degrés), comment les mesurer et interpréter les résultats obtenus ;

· expliquer comment mettre en évidence et mesurer les anomalies du système visuel et remédier (prévenir, compenser, influencer, corriger) en ce qui concerne la mise à foyer, la biocularité, la binocularité, la fusion, la perception des couleurs et des contrastes, le champ visuel et expliquer les étiologies de ces dysfonctionnements ;

· expliquer, pour chaque étape de l’examen visuel de base, le but, les moyens, les principes, les méthodes à disposition et les modes d’interprétation des résultats ;

face à des cas théoriques et disposant des résultats (anamnèse, dépistage, testing,…), en justifiant la méthode d’analyse,
· formuler un pré-diagnostic dans une perspective holistique de prévention en explicitant :

· les étiologies, les moyens de dépistage et de mesure ou les méthodes d’anamnèse, de testing, de prescription et de compensation des différents types de vision rencontrés dans l’anisométropie,

· l’utilisation correcte de l’équipement,

· les effets de l’aniséiconie sur une ou plusieurs composantes de la vision,

· les différents principes à la base de l’entraînement visuel,

· les différents exercices et leurs indications en ce qui concerne les habiletés visuelles (pyramid level concept) ;

· prendre conscience de l’apport de l’approche fonctionnelle dans l’analyse du bilan optométrique ;

en physiologie et neurophysiologie oculaires, en chimie appliquée et en optique physiologique :

· expliquer oralement ou par écrit des notions scientifiques ;

· décrire des notions, des concepts et des lois scientifiques liés à ces disciplines en utilisant les termes les plus appropriés ;

· établir des relations entre les différents concepts, les différencier et les classifier :

· pour la chimie appliquée :

· les systèmes et les réactions chimiques de base et leurs applications dans l’étude des métabolismes intervenant en physiologie et neurophysiologie oculaires et dans les matériaux utilisés en contactologie et en lunetterie ;

· pour la physiologie et la neurophysiologie oculaires :

· les rôles, la composition chimique et physique, les métabolismes, les modes de fonctionnement et les effets régulateurs des différents tissus constituant l’œil et ses annexes ;

· pour l’optique physiologique :

· les phénomènes suivants : accommodation, convergence, micropsie et macropsie, phénomènes entoptiques,

· les mécanismes des mouvements oculaires ainsi que les mécanismes à la base de l’acuité visuelle, du champ visuel, de la perception lumineuse et colorée, de la qualité et de la taille de l’image rétinienne ;

pour le séminaire de pathologie appliquée :

disposant de la documentation nécessaire (résultats d’examens cliniques, d’examens visuels, projections…) et face à une situation problème sollicitant l’analyse d’un dysfonctionnement visuel lié à au moins deux types de pathologie du segment antérieur,

· identifier et décrire les diverses pathologies ;

· établir des relations entre les dysfonctionnements, les causes, les symptômes, les évolutions et les traitements ;

· justifier les traitements utilisés tout en tenant compte du niveau de responsabilité et des limites déontologiques de la profession, des règles d’hygiène à respecter et/ou à faire respecter, de l’état de santé et de la psychologie du sujet ;

en intégrant des notions pertinentes d’optique physiologique, de physiologie et neurophysiologie oculaires et d’optométrie de base, expliciter la réception, la transmission et l’intégration du message visuel au niveau de la rétine et des voies visuelles ;

en technologie optique :

· sur le plan pratique, réaliser, après prise de mesures, un équipement prêt à être présenté au client, monté avec tout type de verres (géométrie, matériau, forme, épaisseur), respectant les spécifications minimales exigées, justifier le choix des méthodes de réalisation (matériel, matériau et procédé) et l’ajuster à un client ;

· sur le plan théorique :

· discuter des caractéristiques d’un verre en tenant compte de l’évolution des technologies et des matériaux ;

· conseiller le client en argumentant sur des données fiables (calcul du poids, avantages et inconvénients, possibilités du marché, …) ;

· sur le plan de l’optique instrumentale et de l’optique physique :

face à des problèmes d’optique physique et instrumentale,
· mettre en œuvre une stratégie d’analyse de la situation et choisir la méthode de résolution de problème la plus appropriée :

· en appliquant les règles de calcul, les formules et les lois les plus pertinentes sur le plan opératoire ;

· en validant les résultats obtenus par une méthode de contrôle ;

· décrire un instrument d’optique, justifier ses caractéristiques et son mode d’utilisation, calculer les grandeurs d’images, les champs, le pouvoir séparateur et la clarté ;

· appliquer les notions d’optique physique

· aux couches anti-reflets,

· au tensiscope,

· aux procédés interférentiels de mesure,

· à la limitation du pouvoir séparateur par la diffraction,

· aux filtres polarisants,

· aux réseaux ;

en contactologie :

sur le plan de la pratique,

· mettre en œuvre les habiletés et les comportements opérationnels pour, en toute sécurité :

· vérifier le réglage, la propreté et le bon fonctionnement des appareils mis à sa disposition ;

· effectuer des actes constitutifs d’une adaptation en lentilles de contact de base :

· observation du client,

· observations, mesures et évaluations préalables à l’adaptation,

· choix de la première lentille d’essai, en tenant compte des indications et contre-indications,

· conseils appropriés au porteur afin qu’il applique les mesures à prendre en matière d’entretien, de stockage, de manipulation et d’auto-observation ;

· justifier la méthodologie appliquée, la démarche, les appareils utilisés en faisant référence aux notions d’anatomie, de physiologie oculaire, aux principes d’optique, de chimie et de physique intervenant en contactologie et en expliquant les résultats obtenus par rapport aux normes standards ;

· appliquer les procédures requises pour identifier, mesurer, évaluer et vérifier les paramètres des lentilles ainsi que l’état des surfaces, du bord et pour reconnaître les dépôts et y remédier ;

· prendre les mesures requises pour assurer la conservation dans le temps des lentilles (entretien, manipulation, durée de vie,…) et déterminer le meilleur entretien en fonction du matériau ;

sur le plan de la théorie, y compris la microbiologie et la pharmacologie,

· pour l’évaluation de l’œil, de ses annexes (avant, au cours et après adaptation) et de la lentille sur l’œil (ajustement statique et dynamique) :

· expliquer l’utilité fonctionnelle des appareils, des éclairages, des grossissements et des tests utilisés en adaptation de lentilles de contact ;

· établir les relations fonctionnelles entre leur utilisation et le type d’informations recherchées au cours d’une adaptation, comparer et commenter les résultats donnés avec les normes anatomiques et physiologiques ;

· expliquer, en termes techniques précis, les notions et les principes mis en jeu lors d’une adaptation en lentilles de contact (optique géométrique, chimie, physique, optométrie) ;
· décrire en détail les grandes familles de lentilles et les classer sur base des critères suivants :
· propriétés des matériaux,

· procédés de fabrication, normes et tolérances, procédés et critères de retouche,

· indications et contre-indications ;

· expliquer, en fonction d’un type de lentille, la méthodologie à respecter pour :

· manipuler des lentilles (pose, dépose, recentrage) ;

· mesurer les paramètres et déterminer la géométrie ;

· contrôler l’état des surfaces, du bord et identifier les dépôts ;

· entretenir les lentilles et l’étui ;

· stocker les lentilles ;

· élaborer un « dossier client » pouvant être utilisé par tout autre professionnel ;

· face à un cas type donné, mettre en œuvre une stratégie d’analyse permettant de déterminer si le cas est adaptable et, le cas échéant, proposer la lentille « idéale » :

· en mettant en évidence les éléments pertinents dans l’anamnèse, les observations et les mesures données ;

· en appliquant les principes de base de l’adaptation ;

· expliquer pour une lentille donnée :

· géométrie et paramètres,

· principe d’adaptation,

· adaptation idéale respectant la physiologie de la cornée, avec un ajustement statique et dynamique parfait et assurant une vision de qualité,

et reconnaître une lentille sur base de ces données ;

· appliquer les normes d’hygiène et de sécurité en s’appuyant sur les principes et les lois de la microbiologie et de la pharmacologie :

· identifier les principaux agents infectieux ;

· décrire les modes d’actions d’agents antimicrobiens ;

· expliquer les différentes phases galénique, pharmacocynétique et pharmacodynamique des médicaments ;

sur le plan de la connaissance de la langue anglaise, décoder des documents techniques relatifs à l’optométrie.

2.2.
Titres pouvant en tenir lieu

Attestations de réussite des unités de formation « Optométriste : optométrie – niveau 1 » code N° 914347U31D1, « Opticien-optométriste : formation scientifique – niveau 2 » code N° 914341U31D1, « Opticien-optométriste : technologie optique – niveau 2 » code N° 914345U31D1 et « Optométriste : contactologie – niveau 1 » code N° 914350U31D1.
3.
HORAIRE MINIMUM DE L’UNITE DE FORMATION

	3.1. Dénomination des cours


	Classement

des cours
	Code U
	Nombre de périodes

	Séminaires méthodologiques d’optométrie spécifique : strabologie, basse vision, aphakie et pseudophakie, vision des sportifs, vision des enfants, ergonomie et hygiène visuelle, visuogenèse, éducation et entraînement visuels, psychologie de la vision, nouvelles techniques
	CT
	F
	
216

	3.2. Part d’autonomie
P
	
54

	Total des périodes
	
270


4.
PROGRAMME

L'étudiant sera capable, en séminaires d’optométrie spécifique :

A. STRABOLOGIE

en ce qui concerne le développement de l’alignement des yeux :

· en tenant compte des différentes étapes développementales permettant d’aboutir à l’acquisition de la vision binoculaire, d’expliquer chaque palier du développement de l’alignement des yeux (nystagmus, divergence, convergence, intermittence, permanence, stade ultime), du développement visuo-moteur (monocularité-monolatéralité, biocularité-duolatéralité, binocularité-bilatéralité, stéréo-ocularité, contra-latéralité) ;

· à travers des cas rencontrés dans la profession, de mettre en évidence l’interaction et l'interconnexion existant entre le développement du système locomoteur et le développement du système visuel ;

en ce qui concerne le strabisme :

· de définir les différents types de strabisme (convergent, divergent, alternant, intermittent, concomitant, inconcomitant, micro-strabisme), les causes (amblyopique, accommodative pure, partielle, hypoaccommodative, excès de convergence, convergente) et, pour chaque type, d'en préciser la période d’apparition et d’en prévoir l'évolution ;

· d'évaluer le strabisme :

· en menant une étude différentielle avec un faux strabisme ;

· en identifiant les éléments permettant d'analyser l’alignement des yeux ;

· en effectuant une évaluation directe et indirecte de la déviation et une analyse de la déviation (cover test, prisme, penlight, stéréoscope et synoptophore, maddox, coordimètre,…) ;

· en identifiant phorie et tropie, strabisme alternant et fixe ;

et d'expliquer les procédures permettant cette évaluation ;

· d'expliquer l’adaptation de l’organisme face aux différents types de strabisme :

· en sélectionnant et en expliquant les facteurs influençant l’adaptation liés à l'âge du sujet et aux possibilités structuro-fonctionnelles du sujet ;

· en identifiant les réactions au déséquilibre (inhibition – facilitation) ;

· en élaborant la mise en place des adaptations ;

et d'expliquer les adaptations sensorielles et motrices (CRA, FEX, diplopie, suppression, amblyopie, confusion, horror-fusionis,…) ;

· de concevoir une anamnèse adaptée au cas spécifique ;

· de décrire les méthodes d'examen spécifique (verres de Bagolini, synoptophore, visuscope, euthiscope, post-image,…), de sélectionner les tests à effectuer et de justifier son choix ;

· de faire la synthèse des informations récoltées, d'analyser, de sélectionner les moyens de compensation visuelle et/ou d'entraînement préconisés et de justifier son choix ;

B. BASSE VISION

en ce qui concerne l'équipement du client :

· d'énumérer et de décrire les pathologies entraînant la malvoyance y compris les définitions, l’épidémiologie, l’étiologie de la cécité et de la malvoyance ;

· d'expliquer les différentes échelles d'acuité visuelle adaptées pour mesurer l'efficacité visuelle et le seuil de la sensibilité aux contrastes ainsi que leur utilisation ;

· d'énumérer et d’expliquer les méthodes d’examens (fusion sensorielle, motrice, spatiale, vision binoculaire, vision des couleurs, sensibilité aux contrastes,…) propres à la basse vision ;

· de concevoir un bilan spécifique et le type de correction adaptée ;

· d'énumérer et d'expliquer les aides visuelles à disposition ;

· de sélectionner l’équipement le mieux adapté ;

· de décrire les aspects techniques de l’équipement ;

· de donner au client les informations nécessaires pour garantir la bonne utilisation (aussi dans le temps) de l’équipement ;

· de déterminer un plan d'éducation visuelle pour une utilisation optimale de la vision résiduelle et excentrique ainsi que des sens compensatoires ;

· de mener une étude technique pour adapter un poste de travail à un malvoyant en respectant les règles d'ergonomie en vigueur ;

· d'informer le client :

· des conditions d’achat de l’équipement (budget, sécurité sociale, assurance),

· des différentes possibilités d’aides à l’intégration des personnes handicapées visuelles (AWIPH) ;

· pour un cas clinique connu, de rédiger un rapport technico-scientifique destiné à l'ophtalmologue et à d’autres professionnels, comprenant la communication des résultats, les propositions d'équipements, dans le respect de la déontologie ;

en ce qui concerne le développement et la psychologie :

· de prendre conscience, à travers des documents diversifiés, de la nécessité d'adapter son approche de la personne malvoyante selon son degré de déficience visuelle et sa catégorie d'âge :

· répercussions de la malvoyance :

· les aspects psychologiques,

· les aspects généraux,

· l’acceptation et la non acceptation,

· le travail de deuil,… ;

· aspects cliniques :

· les caractéristiques cliniques des changements des différentes fonctions (vision, audition, coordination, cognition) ;

· aspects sociaux :

· l’enseignement spécialisé ou la classe d'intégration,

· les activités de la vie journalière,… ;

· pour un cas choisi, d’élaborer un plan d’aide limité aux aspects de la profession et de proposer les pistes pour l’intégrer dans un projet multidisciplinaire ;

C. APHAKIE ET PSEUDOPHAKIE

· de caractériser l'œil aphake (grandissement, astigmatisme, perte de l'accommodation, modifications perceptuelles des couleurs,…) ;

· de définir et d'expliquer les moyens de correction et/ou de compensation de l'aphakie (lunettes et lentilles de contact) ;

· de décrire les phénomènes associés à ces corrections et/ou compensations (distorsions spatiales, grandissement, modifications de la convergence, sensibilité à la lumière,…) ;

· de caractériser les différents types d'implants pour la perception visuelle ;

· de décrire les anomalies d'un œil pseudophake et les problèmes de perception visuelle qui y sont liés ;

· de décrire les méthodes d'examens propres au pseudophake et, plus particulièrement, les caractéristiques de sa vision binoculaire ;

· d'expliquer les perturbations de la vision dues au déplacement ou à la luxation de l'implant ;

· d'énumérer, de décrire l'équipement optique du pseudophake et d’expliquer les perturbations de la vision spatiale (aniséiconie, phénomènes cinéprismatiques, anamorphose, perturbations lumineuses) et proximale (détermination de l'addition, anisophorie) induites ;

· de sélectionner les informations nécessaires à donner au client pour garantir la bonne utilisation de l'équipement choisi dans le temps ;

D. VISION DES SPORTIFS

· d'établir une anamnèse spécifique aux sportifs et de cerner leurs besoins et leurs attentes propres ;

· d'expliquer comment adapter les différentes techniques d'évaluation et les normes des habiletés visuelles en fonction du sport, et plus particulièrement :

· les acuités visuelles statique et dynamique,

· les facteurs perturbant l'intégrité et la réfraction des milieux oculaires,

· les capacités accommodatives et binoculaires,

· les habiletés oculo-motrices,

· les performances et le développement visuels,

· le développement visuo-moteur,

· la perception visuelle ;

· de cerner au niveau du schéma corporel les notions de latéralité, d'orientation spatio-temporelle, de coordination œil-main et œil-pied, de directionnalité, le tout orienté en particulier sur la discipline pratiquée ;

· d'analyser les données optométriques en regard des besoins ;

· de déterminer un plan d'action optométrique en vue d'équilibrer et/ou d'améliorer la vision, ce qui implique les conseils en matière d'ergonomie et d'hygiène, la détermination du type de remédiation et l'élaboration d'un programme d'entraînement visuel ;

E. VISION DES ENFANTS

· d'expliquer l'ontogenèse ;

· de décrire les différents types de perception (auditive, gustative, olfactive, tactile, visuelle) nécessaires au traitement de l'information et à sa mémorisation ;

· d'expliquer les différents patterns mis en jeu dans l'apprentissage de la lecture et de l'écriture ;

· d'établir une anamnèse spécifique à l'enfant, notamment au point de vue psychologique ;

· d'adapter un bilan optométrique, en fonction du stade de développement de l'enfant, dans le but : 

· de déterminer l'état de son développement général, moteur, visuel, d’établir les relations entre ces différents aspects et d'évaluer les troubles du développement visuel ;

· de déterminer :

· les dominances oculaires, manuelles et pédiques,

· les facteurs perturbant l'intégrité des milieux oculaires,

· les capacités et les aptitudes accommodatives et binoculaires,

· les performances visuo-motrices,

· les développements et comportements visuels,

· le développement visuo-moteur,

· les autres problèmes visuels éventuels (réfractifs, de rendement, amblyopie,…) ;

· d'établir une relation croisée entre la perception visuelle et

· la motricité grossière (schéma corporel) et fine (coordination visuo-manuelle),

· la latéralité et la directionnalité,

· la capacité à discerner une forme difficile à identifier,

· l'habileté à intégrer une information issue d'un autre sens,

· la vitesse d'exécution,

· la capacité à la mémoriser et à la restituer,

· la capacité à faire appel à un schéma mental logique,

· le niveau d'analyse,

· les habiletés d'orientation spatiale et temporelle,

· la capacité à mémoriser et restituer un stimulus auditif,

· le degré de développement de son langage ;

· d'évaluer les troubles de la lecture, de l'écriture ou autres (dyslexie, dysorthographie, dyslocutie,…) liés à la perception visuelle ;

· de réaliser l’étude : 

· croisée de la posturation, de la triangulation et des tests visuo-perceptivo-moteurs,

· de problèmes de rendement visuel et/ou lexique (manifestations dyslexiques, lecteurs lents,…) ;

· d'établir un plan individualisé du développement en comparant les résultats des examens aux normes générales du schéma de développement ;

· d'analyser les données optométriques en regard des besoins ;

· de déterminer un plan d'action optométrique en vue d'équilibrer, de compenser et/ou d'améliorer le développement de la vision, par des moyens optiques ou par de l'entraînement ;

F. ERGONOMIE ET HYGIENE VISUELLE

· de situer l'ergonomie visuelle par rapport à l'ergonomie en général, de décrire l'environnement visuel, la physiologie du  travail et d'expliquer les conditions de travail visuel ;

en ce qui concerne la photométrie appliquée :

· de décrire et d’expliquer, en se fondant sur des notions de base de photométrie acquises en optique instrumentale et en optique physique :

· les sources ponctuelles,

· les températures de couleur,

· les degrés de réflexion ;

· de décrire et d’expliquer :

· les sources lumineuses, et plus particulièrement, en ce qui concerne :

· la couleur de la lumière,

· l'indice de rendu des couleurs,

· les niveaux d’éclairement,

· la limitation des effets d’éblouissement,

· les luminances et le confort visuel : nécessité d’une luminance minimale - répartition des luminances - répartition des luminaires - rapport des luminances,

· les propriétés optiques du milieu,

· le calcul de l’éclairement moyen à l’intérieur des locaux,

· les niveaux d’éclairement recommandés ;

· les types d’éclairage et de lampes ;

· les qualités de la lumière sur le plan physiologique :

· cheminement de la lumière,

· la lumière et les couleurs,

· la lumière et les changements cellulaires ;

· le rôle de l’éclairage :

· dans notre environnement,

· sur le fonctionnement humain ;

· la lumière à spectre total entre autres en se basant sur le travail de John Ott ;

· les effets de la lumière à spectre complet sur les humains ;

· l'interrelation entre lumière, couleur et apprentissage ;

· d'analyser et de discuter le rôle et les effets des U.V. sur l'œil et la vision ;

· de décrire et d'expliquer la Syntonic Optometry, et plus particulièrement :

· les problèmes d'adaptation à la lumière,

· la réceptivité biologique (radar du corps) et la baisse de réceptivité,

· les effets “ homéopathiques ” de la lumière,

· la thérapie lumineuse (Syntonics) ;

en ce qui concerne l'ergonomie :

· de décrire et d’expliquer l'aspect postural du travail en vision de près, et plus particulièrement :

· la posture idéale pour un travail en vision de près,

· les modifications de la posture idéale,

· les relations entre les mécanismes d’équilibre et les performances en vision de près,

· le rôle du siège et l'utilité du plan incliné,

· les influences de la posture sur la vision,

· la physiologie de la posture assise pour le travail de près,

· la relation entre la posture et les amétropies,

· les caractéristiques du poste de travail idéal ;

· d'appliquer une approche optométrique au travail sur écran de visualisation, et en particulier :

· de déterminer les besoins du travailleur sur écran ;

· d’analyser les conditions de travail : travail oculaire - lisibilité - travail nerveux ou charge mentale - travail postural ;

· de décrire les effets de ce travail à long terme ;

· de concevoir une anamnèse adaptée ;

· d’élaborer l’examen visuel spécifique ;

· d’interpréter et d’analyser les résultats, de faire la synthèse des données récoltées, de proposer une solution et de justifier ses choix ;

· de concevoir un équipement optique ergonomique ;

· de proposer un entraînement visuel adapté ;

· de donner des conseils en matière de limitation du travail sur écran et d’exercices de décontraction ;

· d'analyser les implications ergonomiques de la sensibilité aux contrastes en tenant compte de leur variation en fonction de l’âge, et plus particulièrement, en ce qui concerne :

· la réfraction,

· l’amblyopie fonctionnelle,

· la basse vision,

· les lentilles de contact,

· les pathologies oculaires : cataractes - atteintes de la rétine - atteintes du nerf optique ;

· sur base de la synthèse et de l'analyse des informations récoltées, de sélectionner les équipements spéciaux et de justifier son choix pour différentes catégories de personnes :

· enfants,

· travailleurs de précision,

· tireurs, plongeurs, cyclistes, coureurs automobiles, joueurs de billard, footballeurs, rugbymen, basketteurs,…,

· … ;

G. VISUOGENESE

· d'expliquer le concept visuogénique et plus particulièrement l'ontogenèse et la phylogenèse ;

· de définir les termes spécifiques à la visuogenèse (cognitif, pattern, mémoire sémantique, mémoire visuelle, intégration,…) ;

· d'expliquer les interrelations et les facteurs influençant (durant la petite enfance, en âge préscolaire et scolaire) le développement général, moteur, visuel, du langage et du comportement (activités) en insistant sur l’importance de la chronologie et en tenant compte des lois ;

· de décrire globalement les différentes théories se rapportant au développement de l'enfant (Piaget, Gesell, Harmon,…) et d'en expliquer les points importants pour le développement de la vision ;

· d'effecteur une analyse de divers comportements visuels donnés (central, périphérique, tight, loose,…) ainsi que de l'espace visuel mis en œuvre en faisant, entre autres, référence aux horoptères ;

· de définir la posturation spatiale, visuelle et générale, d'analyser des types de posturation et de préciser les causes et les conséquences d'une posturation non appropriée ;

· d'analyser l'influence des conditions d'hygiène et d'environnement matériel et/ou socio-affectif sur le comportement visuel de l'individu ;

· d'expliquer la triangulation spatiale et d'élaborer, pour des cas donnés, des triangulations spatiales ;

· de réaliser une étude croisée de la posturation, de la triangulation et des tests visuo-perceptivo-moteurs ;

· de mettre le développement visuel en relation avec le développement général de l'individu ;

· de vérifier l'acquisition et les pré-requis de l'acte grapho-lexique ;

· de réaliser une étude du schéma corporel, de la latéralité, de l'orientation spatio-temporelle, de la coordination visuo-manuelle et de la directionnalité, le tout orienté sur la vision ;

· de réaliser une étude des problèmes de rendement visuel ;

· de réaliser une étude des problèmes de rendement lexique (manifestation dyslexique, lecteur lent, "mauvais lecteur",…) ;

· de proposer pour des cas donnés des compensations appropriées et de déterminer l'entraînement visuel spécifique aux problèmes de rendement visuel et lexique ;

· de déterminer et de préciser  les effets fonctionnels et comportementaux de la compensation et/ou de l'entraînement ;

· d'expliquer et d'illustrer le paradigme de Skeffington ;

H. EDUCATION ET ENTRAINEMENT VISUELS

· de préciser les limites de l'entraînement visuel ;

· de définir et de différencier les différents modèles d'entraînement visuel (structurel/fonctionnel, approche fonctionnelle/comportementale,…) ;

· d'expliquer :

· les techniques requises pour s'adresser aux parents et aux enfants,

· les stratégies d'apprentissage,

· le "pyramid level concept",

· les mécanismes de feed-back ;

· de définir les notions suivantes : problèmes de rendement, problèmes d'apprentissage, dyslexie, traumatisme cérébral, délinquence juvénile, syndrome de Streff et d'établir le lien avec la vision ;

· d'expliquer les séquences et les techniques d'entraînement visuel dans le cas de difficultés oculomotrices, d'insuffisance ou d’excès de convergence, d'insuffisance ou d’excès d'accommodation, de suppression, de déficit des habiletés visuelles en général, d'amblyopie, de visualisation et de déficiences au point de vue développemental et perceptuel ;

· de citer les séquences et d’expliquer les techniques d'entraînement visuel plus spécifiques dans le cas de myopie, de problèmes d'apprentissage, de strabisme, d'amblyopie, de pratique d’un sport, d'habiletés visuelles générales, (par ex. pré-presbyopie), de problèmes de concentration des enfants hyperactifs, de traumatismes cérébraux,… ;

· d'expliquer les procédures permettant de vérifier que le sujet dispose des habiletés visuo-motrices, visuo-perceptuelles et motrices requises ;

· de planifier un suivi de cas et de modifier un programme pré-établi en fonction des progrès obtenus ;

I. PSYCHOLOGIE DE LA VISION

au cours de séminaires de pratiques méthodologiques permettant la réflexion personnelle, des discussions et des échanges entre les participants (spécialistes, étudiants,…),

de participer aux séances de réflexion critique sur les concepts et les modèles de la psychologie de la vision pour :
· différencier les approches de la perception visuelle en psychologie de la perception ;

· appliquer l’algorithme de Marr et Hildreth dans la genèse de l’ébauche primitive brute ;

· utiliser les lois gestaltistes pour le traitement des images ambiguës ;

· expliquer les modèles connexionnistes de la perception visuelle ;

· expliquer les théories directes et indirectes de la perception ;

· expliquer les différentes étapes du développement de la fonction visuelle et le stade du miroir ;

· différencier les modalités de la pathologie visuelle d’origine psychologique et intégrer, en particulier, le modèle théorique de l’hystérie ;

· expliquer, dans ses grandes lignes, le modèle théorique de Sami-Ali relatif à la psychosomatique ;

· différencier les problématiques visuelles d’origine psychosomatique des autres problèmes et nuancer leur approche thérapeutique ;

· intégrer les différents concepts tant physiologiques que psychologiques pour une approche heuristique des troubles de la vision ;

J. NOUVELLES TECHNIQUES

face à des personnes ressources susceptibles d’animer des séminaires portant sur l’évolution de la recherche biomédicale, des sciences appliquées et des nouvelles techniques liées au domaine de l’optométrie,

· de préparer judicieusement sa participation au séminaire par des recherches documentaires (y compris en anglais) portant sur le thème traité pour :

· aborder, d’une manière judicieuse, les thèmes évoqués et en tirer le meilleur profit ;

· poser des questions cohérentes et les commenter s’il le juge opportun ;

· de prendre des notes et de les restructurer pour en réaliser une synthèse personnelle établissant des relations avec le domaine de l’optométrie.

A titre d’exemple, thèmes à privilégier :

· évolution des problèmes de la vision pour les différents types de public,

· environnement de travail et problèmes de vision,

· accélération de l’information et de la diffusion des nouvelles techniques,

· intégration de l’outil informatique dans l’examen de vue.

5.
CAPACITES TERMINALES

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant devra prouver qu’il est capable :

· de mener une étude technique sur un des aspects de l’optométrie spécifique (en accord avec le chargé de cours) et de démontrer la maîtrise des capacités suivantes :

· établir des relations entre les lois, les concepts et les méthodes de l’optométrie générale et de l’optométrie spécifique ;

· mettre en évidence, pour chaque cas étudié, les différences entre l’approche de l’optométrie générale et de l’optométrie spécifique ;

et d’en présenter une synthèse ;

· de démontrer sa maîtrise des concepts essentiels dans les différents thèmes développés en optométrie spécifique (questions de compréhension, exercices de réflexion, analyses de cas type,…) pour :

· la strabologie : aspects (étiologie, période d’apparition, mesures, évaluation, adaptation de l’organisme), types de strabisme, mécanismes de feed-back et adaptation sensorielle ;

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, solutions et justification ;

· la basse vision et la pseudo-aphakie : 

· aspects physiologiques et psychologiques, types d’éducabilité corporelle et de la vision restante, formes et démarches d’assistance,

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, solutions et justification ;

· la vision des sportifs : modes d’évaluation de la vision en terme de mouvement, types de relation entre la perception visuelle et la réaction et performances dans l’espace ;

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, solutions et justification ;

· la vision des enfants : modes d’évaluation de la vision en fonction de normes spécifiques, en terme de performances à l’apprentissage et à la lecture et analyse des dysfonctionnements et de leur impact sur la performance dans le développement sensoriel, moteur, intellectuel et émotif de l’enfant ;

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, solutions, justification ;

· l’ergonomie et l’hygiène visuelle :

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, analyse comparative, solutions et justification des choix [poste ergonomique, pattern de correction et de compensation, éducabilité en terme de performances, prise en compte d’activités particulières (hobby, métier, sport,…)],

· analyse des différents modes d’utilisation (chimique, physiologique et thérapeutique) de la lumière (y compris colorée) et de l’éclairage et leurs implications sur le fonctionnement humain, l’apprentissage, l’œil et la vision ;

· la visuogenèse : analyse des fondements théoriques à la base de la visuogenèse, y compris le paradigme de Skeffington et le choix des techniques à mettre en œuvre pour déterminer un premier bilan comportemental et un plan d’accompagnement optométrique ;

· l’éducation et l’entraînement visuels : élaboration d’un plan d’accompagnement d’entraînement visuel à partir de l’analyse de différents cas et justification des objectifs poursuivis et des résultats attendus ;

· la psychologie de la vision : synthèse argumentée sur une thématique choisie en accord avec le chargé de cours.

Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte :

· de sa capacité à :

· développer une argumentation pertinente, respectant les concepts optométriques ;

· dégager, ordonner et mettre en valeur les points essentiels ;

· s’exprimer avec précision et rigueur dans l’emploi du vocabulaire technique et scientifique ;

· développer un raisonnement logique ;

· utiliser, d’une manière appropriée, des documents de référence en anglais ;

· du niveau d’abstraction mis en œuvre.

6.
CHARGE(S) DE COURS

Un enseignant ou un expert.

Selon l’aspect spécifique développé, un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle en sciences visuelles et/ou en optométrie.

7.
Constitution des groupes ou regroupement
Aucune recommandation particulière.


